
SUR LE FRONT 
DE L'EST 

CtUITI   0«   LA  MIIMItM PAQI) 

Lea millrux mllUairM •oul-.gnent 
)M pn-fonnancM BUgniflqupa daa 
■otdlT* g^rmano-Toumalna q.il ont 
r«uMi à bris«r 1* miatancc d«s 
flOYteu de\ant 8*ba*topol. (ont re- 
manjucr que le conimandetnfnt su- 
pitei* allemand y a utiliM. poi^r al 
pnaUèrt fou. un nouveau canon 
dont leffM destructeur a contribua 
pour une larae part à c«a a'jccèa. Il 
a'agil d'un canon d'un calibre In- 
connu Jujqu à pr*wni qui eventre 
!•• plua puiasantes iiamiâ en butoir 

On ae rendra compte de la c^ke- 
Tité avec laquelle ces succea ont «te 
remportés et lexcellent moral de* 
troupea miaea on limae devant cette 
fortereaae enlevée en l'eapace de 23 
)oun pratiquement. ;orsq-.ioii sanr^ 
que. pendant   la ftuerrr  dp 

20 avions britanniques 
ont été abattus 

Dernière mlnuti 

Les Gouvernements de l'Axe 
veulent rendre à l'Egypte 

Hsonindépendanceetsasouverainetéi ^''f^j^.!!!'^]?^ 

^Jcpz4nûjCiZu^îM ^^ 
Hoint, 2.    Lt Quartier 04nfrat de» Forces arméet commufifçlM. 
LM pacniwi* krItannUpMt «trénianiint fortifié** *t Mttn' 

ëuM tfc *tharMin<nt #11 Alantln «nt et* attMU*** hl*r pu 
In unit»! ItalÉinntt tt alItinandM. 

April di dur* oonikat*, I** trcup** d* l'Ai* ont ii*r** 
dlspo*tttf «nntmi. 

L'aviation,  qui  **t  tou|*ur*  Intarvinu*  au  kon  inoin*nt _ 
dans !•• tombât* t*rr**tr*a. avait la auptrlorlt* d* l'air danii ......._..«..—......™..~  
o*ft* r<(lon. I   B»rlln.  S.  —  Le  Oauvernement t*rrll*lrt «nnoml. m«lt ivto It Out 

La R.A.r. a ptrdu ntuf apparill* tn combat* a*rl*n*. [Memani  et  le Ocuvemement  «a-ld* «tMtttr Itl AniUll du ttrrilolri 
Ltt batit dt M.Itt ont ttt vloitmmtnt bombard*** par It* H"   pubi.rnî   ta   declaration   c<.m-l*Çf»tl.n   It   d*   P~""'»"   «•"•'• 

• .       "        ,     _       ,..i.._.ii._.„.!..    n.   .««kraui   •kltctUt'""'"'- """'  ^"^ " '"'f irAnfltttrrt   lit   tpérilloBl   mlillai- tormatloni atrÉinnit  Italo-alltmandl*.  Dt  nomartui  oaitciiT* • . ^   _ . _   . ,   ni dtmnlM  >  llMrtr  11   prient- 
ont tt* toucht* par dt* coup* dlr*ct.. L.1 ena**.ur* dt*eort* ont     LlO|juMmim|>nl*jR«^^ ,,   domination   brlt.nn. 

abattu. *an. *ublr dt pirl.., oni. appartll* *nn*ml* au ••"'• |ÎLTdlir.nt :     "^ ' ■>"•• 
éû duala sériant opiniâtre* et Ineeetanta. „  A  ihaura ou leura foreai avan-     «  |_j| paiitique daa pu>iaanctf de 

Un   avion   ennemi   a   laneé   quelquei   bombei  sur   l'ile   de cent   viotonautement   eur  le   terri- l'^^^f gg^ (ultfée par le principe i 
?!£4-T£îrT, :°,.'^ru"3«"«.rV.^ÏÛ;, Scrpamo (mtr ■(**), y o.ca.ionnan1 ,u*i<|u.. d.gàt*. |t,i^;.  éiïP.;.". ^i~^pui-j^c«^ « ,t„p,t .u. «.ypti*"*. 

n'ir-""" "'"°""' 7 *" "'""i  '""■ "*•'"'•" '"*^""'-  " """" "• "•"• '"' '■"' "" 

iJOMOrnvron I«»« itwl».le de l»u»««ux fort* «u 
iwooorni.ron        _        ^^   ;,lNord  di-  Sébaslopol.  en   sorte  que 

UNE HORRIBLE 
AFFAIRE 

UME VISITE DES CHANTIERS 
DE L'EXPOSITION : 

(( L'Europe contre 
le Bolchevitme » 

Vendredi   maun.   M.   le   Colonel, 
Oimory de Bourdeau. Committiire; 
0«a«rlil de rBxpmltion   :   i L'Eu- 

,rope contre le Bolchevitme • «vlit 
étranfl* le bamOln qutl mit touaimvlt» la preiae à vlalter let clian-l 
terre jtiers de  cetie  vaste  manile«ia!;oii 

Enfin, le 23 ]uin dernier, un troi-ianti-bo;chev^tr    qui    souvnra    * 
sieme  entant  naquit dea  relations LIIIO, le 12 juillet  prochain 

l*UITI   PI   LA   PaiMKRI  PAO!) 

La Marché Noir 

Un trafiquant 

de Wattrelot 

est découvert 

Sci ventes cludettues 

K chiffreot, iur u an, 

à près d'no million de irincs 
Il np se pap^ pa/ de Jours Mnj 

: danf le cadre de notre Mu-,qu une affaire de traliquanu ne loL 
coupAbles  de   cet   horrible   couple 
I, eut le mtoe «,rt.que le second^et[^^~^-^-^^^-_^-^^^^^-^ ,„^^^^^^ 

bit de reapecter et d'aaaurer l'indc h   l'Ansteterre   at   qui ont   fa<t 

malaS;*îl'iStr'éi'^olîin7dè1Sif"e™r''in«~c^ I*^^ don-jvigilance  de M,   Veevaert. commia. maison aim*tree. voiaine ae la lerme ^^^ ^ ^^^^^ «position le caractèreUaire de  poice. rt du  Service dca 
Plie    ae    propose   M. CI   de  Waltreloi. Len. 

Ce demipr  petit   corps 

I  <eUITK   Dl   LA   rniMltRl   PAGI) 
I 

IL'Empire britannique 
ouïe tecr 

(tUITK  Dl   LA   PRfMItftl   PAGE) 

I^  7   lun   1942  fnt   d<>Tlenrh(*>          
nouvel    ftwaut    contre    le*    pent es ces   oMvra«es   et   foris   dépassaient 
escarpées   lea ravins et les ouvraitebi en piu8."(ancp tout ce qu'on connais-   
fnrtlfi^a ultra-modernes, en regardluiu jusqu'à present, même la ligne 
deaauAls oâllasent les plus puiasan-iMaginoi et la ligne Metaxas i    Finalement, le culraas* « Brcta- 
iM lOTtiïlcationa de la Ugne Magl-!    L«  «   Deutache  Ailgemeine  Zei-|gne » fut coulé ; notre beau vala- 
nt», tiir.g » est davia que la prise du|«.au de ligne le f DunJterque » lui 

D^s Ip 14 Juin, le fort t Staline «.lori de Malakov par les troupes al-1 endommage,  ainsi   que   ie  cmrasae 
tombait     > 1«  ie fort < Sibérie » iiitniandK    le 50    Juin avait   d^Jàt   Provence   »,   le  contre-torpilleur 
le 19   les troupe* allemandes »'t*"'i jicelie   le   ;ort   de   la   fonereese   de[«   Mogadors   »   et   quelques   autres   
gnaient   la   baie   de   S«';"«î;n»;=^-   *;,'|Seba«topo;. unités. ,      . ..  ' 
Nord de la forteresse ; .e 21, ''J*^-ij p^ns ses comnientaires au au]et| Le nombre des vicumes fui trèS|^ fonde la stratégie du gouverne-' 
fLenln» était pris, et > 30, les na-'-j,^ i^ (-hutp de Sebastopol. la t Ber-jé.evé : 1200 tués et plusieurs cen-jment qui. elle-même, est à la b«se 
leurs abr.ptes et fortifiée* de »*-]iinpt. Boerscnzeitung » rappelle que. t aine» de blessés. Up  la production d'armes, dnnt luii- 
peun enlevées dassa :' itand:» qu'il   v  a 87  «ns,  les Fran-[    Dea avions  anglais  allèrent i«*-|usation ne répond  guère  aux  buts 

L* Cnmée e."»* liberpe   En senas-^^ ^^ ^^ j^^ Anglais avaient mis Uime   Jusqu'à mitrailler les   marins|poursuivis.   La   preuve   en   est   '- 
topo'.. îes Sov:e;."s perdent irremea.a^^^^^     ^^j^ ^^^^jj.^ g^.^^ ^p, jn^,yejij,j(.gj^çj^.,    ^y,     quelque»    semauies -    - 
  ,_  ™*,...- navaiP oa 13 j^^^.j,^  j^, ouvra«e5 de  Sébastopo'., avant, au penl de leur vie. avaient 

i..cette to:*, la résistance d'un ennemliaid? les Britanniques à se sauver 

L AiNNlVIiKÔAlKt      < '.«P^-...^^ ,. ,.,„ „ „„, ^.„ ^ ^7.',^ fn^iSSn^'an-trtt-^u- ™'^P^,?r,»r;;:îe^TF:Ta.erne stte^uïï^q'u.^'hitr'UTr; 
HF   MFRS   EL   KEBIR'*""*" '"   "*"* '*"""*  ""  ■"■ '•"'""■ " emrrmai » la caaeme «iteurs qui   nier m 

U Mer Nn.re    1* Luttwatfe .-aura 
attendre les re.^res de la (."ije d^ i„,rre bo.chev1.,e «tù.iee dan. le.;^. defendant à oulratic. a «e brl-1 de Dunlçerque 

fepairet de la c6te caucasienne. 

Comment Sébaitopol 

est tombé 
Berlin. 2 

Isee en un mois. Et la < Berlineri Le 6 juillet, les Britanniques re- 
iBoersenze:tung » de conclure :« Cei; nouvelaient leur attentat et bom- 
pvénemcnt marquant a pu tire ob- bardaient une seconde fois le 
tenu parce que le commandement ' « Dunlterque » échoué, tuant ou 
mtl-.îàire d'Adolf Hitler avait crée blesfant de nouveau 200 hommes 
par tous les movens de la technique de  l'équipage 

1 moderne la possibilité d'un assaut. Aux Anglais qui prétendaient per- 
cnuronné de succès de l'incompara- f.dement  qu'ils  avaient   voulu  em- 

Li* ha-i' commar.df- tj.ç infanterie allemande » 
ment dw force» armeos rommun:- 
que les détails savants "^ ' ;3*L';*' L'cffoDf^rcmenl dc la politique 
u conquête par les troupes^ Rerma-   »- ^ 

soviétique eo Asie 

raconte aujourd'hui à Westmins- 
ter   » 

Il a encore constate quen Afri- 
que les forces de lAxe progressaient 
en force et avec une célérité ahun»- 
sante, 

A LA CHAMBRE DES LORDS 

I Amères critiques 
I et aveux désabusés 

manque   d'avions   en   piqué   et   d.»^   Stockholm, a. — l# serv:ce din 
transport ». jformations   britannique   communi 

Le député Bevan a demandé aious     Relevant    le    reproche   que   les 
3U'il  fut   procède _à   une   epuraiion, ^-jj^^   n'avaient   pas   eu   assez 

.., !._... .   (.h,jj.s blindés et de canons A  leur 
disposition en Afrique du Nord. 
Beaverbrook a fa:t la déclaration 
suivante au cours de* débats qui se 
!K)nt dérou'.és hier. & la Chambre 
les l-iorci 

^té  re-«aisis*ani    qu plie    se    propose 
iVeillard   architecte, dirige les tra-i    Hier  encore,   un   habitant  de   .. 

-   -        ■ délègue pour rue de 1 Hôpital était soupçonné oe 
rone des vi- .«e livrT a un trafic liicgal et A'J 

ont pu «e marché noir, 
de"gendarmerie dlwuv d'où tla ontlrendre compte de l'importance que' Pour èclalrclr l'»'/*'"' 'A5'"^i?" 
et? extraits vendredi pour être cette heureiL-«p entreprise aura pour trar ton des ci et M. yeevaencom- 
conduits à Cambrai ou ils furent.îOUK ceux qji. dans notre région, "?'"3.re de po.ice. tirent des re- 
érroués apré.<i Interrogatoire du.considèrent à bon droit 1* Bolché-icherch»^ au bureau de^s postes OIJKS 

Parquet. ■ iviame comme un fléau 'y!'-^^^^f.'.*J}',S^^ 'l^.J.^r^'^'îJÎ*} 
On   reste   confondu   devant   une 

telle Inconscience,  une telle persis- 

ûftrml les chefs militaires brii«4i- 
aiquVa hantés par des sencimuiif 
ie castes. 

Au surplus, 11 a encore ajouté qr.p 
l'établissement d'un second fron* 
en Europe cette année était d'unp 
nécessité impérieuse, puis U ses. 
écrié : « Sus k l'ennemi, ici à 21 
miUM  de   nous,   et   non   à   14.000 

là conquête par ..- , 
no-roumiine, de la place tone de 

pécher que les navires français 
fussent livrés à l'AllemRfne, le Ma- 
réchal   Pétain   répondit   dalis  son I milles ■ 
appel du  11 Juillet   ; I    Le ministre Bevin a Kjuscrit à .» 

« En    ces    dernier»    Jours.    unejmoLion   de   méfiance   déposée,  pai 
épreuve nouvelle a été Infligée à lajWardllw Mllne. 

Toklo 2 — I..es JoiirnauK publient France ; l"An(?leterre. rompant une]    , A mon avis, a-t-il dit. les tro ; 
les informations lonciie alliance, a attaqué à llm-ifacteur» suivants ?ont à la base dr 

^_- ... ..      . .   ijj jtj-A 

Sebastrrtwl. 
h» chute de cette puissante for 

tiresae esi  le fruit des succès rem 
portM le 30 juin et dont lés ''•^'',:"rj',,vr,'i,"u'chule de setjasiopol.l proviaie   et   a  détruit   des  navu-esnos défaites, a savoir :  1- l» str 
ïnlravèrent   complètement     a   o*", o,,,,„„,, heures auparavant la ra-[ français immobilisés dans nos ports, regie générale   ;   >■•  La   fabncatic. 
fme  méthodique  de   la  vl.le  par J    ^   .   ^,,^ annoncé cette nou-'et partiellement desarme.v Idarmes ne répondant nullement i 
let debris des forces soviétiques O'"""^^   ^,„ ,prt,i    ,   Rien   ne   laissait   prévoir   unei l'emploi que Von compte on faire 

Après une puiwante Pi-*P«""°''.!torr fait exécuter par un chœuritelle tgreason. Rien ne la lustltiaitJet 3- le tait que les so.dais affect,- 
dartillene   soutenue   par    a   Luf^- «™l^ '«ii^ ^   ^ ,     . L.e Gouvernement anglais a-1-111 lux armes spécia.es n ont pas reç 
«■ffe   ia   resiJtsnce oiie   l'ennemi 1 nvmne iiai.ou., n ^^^ ^^^^ accepterions de livrer une instruction sullisiii.ic 
Sooiait dans les posilioFJi etabhel     De son c6te, la pre.-.se a ctinsacre^   j.^Uemagne 
«ïiibords de la ville f ut brisce au d'ampie^   commentaire!   »   ' often- ,.„„ç ^, p,,,^^     _  
ooun de la matinée du 1er Jui let.  Is.ve declencliée par les A.lemanasj .^o^ne . „,,„, „ j'„t trompé a'L«s;lli de Churchill, prilenoani qut les ... _ ,...   --- ---      - ,    ■,„,, rt„,,teuse 

l^s   Domte»   allemandes   tirent dans  lea lecteurs central et mer.-.       „^ ,; , „„,, ,„,  cédant à lalAn«l*ii «valtnt  1* Hiotrlorllé d e-:preci..émpn! siir un front dont lim-IPas douteuse 
alors  irî^ption a  l'intérieur de  la dional du  front de l'Esi. La pnse, menace, nous manquerions au, en.lqu>P*n.*n« m  L>rbi*. Bien qu'il ne portance "'^'•"""■;'■'',   .   ,,^   • 
cite ' apréi quelques opérations de de Sebastoool est ex.illee dans de gagtments  pris  a  l'égard   de   nosisou   nullcmeut   désirable  dajouterj    » Nous avion.? lintention de ten 

au 23 Juin 1942. Jules Debucquoj. 
D» salle en salle, de couloir en jg, g^  3« ,„,   demeurant  rue ae 

lanre dans in crtmea ainsi oiie sur ':'"'^°''-   ""'l»   «'o"*   parcouru    les ; HApilal. U avait touché 617 344 fr 
î dUrrê-U^n ouMeTfntoSnilt  II ev chantiers  Sur les murs en conirc-,de mandata et avait reçu pour 35 44* 

en eHet ln?oScJvab'é ouï ra ac-M P'»"'" «""t cloues de» graphiques,;;ra„cs de colis de vivr« qui repre- 
a^etît ou »"? cSmils sans a"'" <1« P»""», 1« i^"""' <"• »»n<l« -ieniaient 233 colis 
l'attent'dii   les element.? d appreca- °" " lisent des slogans aux exprea-i    Devant ces faits une perquisition 
tlon sur l'é-a'  phvslologique de la ^''^ns fortes et Ion se trouve com- fut Immédiatement opérée au demi. 
criminelle ne manquant pas à «on "e baigne dans une atmosphère de nie de M   Debucquoii. ou Ion a^ 
entourage [tout   ce   qui   est   représentatif   de couvrit une corretpondanee où 11 est 

l'Idée du t)Olchevi5me qui s'est pre- question   dexpedilio'i   de   colis   de 
lendueténératnce de paix mondiale Bretagne : 91 kilos de blé. 10 kilos 
mais qui. en réalité   a recherche la de  farine.   10 kilos de rlx. 33 kl,os 
guerre par tous les moyens. de beufre. 10 ki'-os de laine. 31 kll'i^ 

, ...p» — ^     On y verra — et la realisation en de chicorée   belge  et i coupes de 
RPf^inN      nn     NflRn est dej» esquissée —comment l'URf,*'! 
IVEAJlV/11     VVJ     »'V»I\te gg , mujtipiié lea atmemenis. sup-     Deoiicquol» vendait ces marchan. 

no.  or.anes  de  Dresse viennent. Pnm* l'opposition, créé la misère      «n*» «nil que du tabac en Breia 
de raoM er oùe nos pav' Je Pan-     Oa v verra comment s'exerce la çne et c est pour ces vente! que l'on 
d eet^S^éw^.v^m'e'^^^r'celi'lde'Vré.istance    de   la   pre.-que    .otalité décousit pnic.comp.e ' -^g»»'- 
fftmillp dl maroc^ia' Romme! de«; pavs dï^urope qui connaissent      t.eT,e   porqu.Si ion   a   permis   de 
'Tè nom tTTrquemen^tTiSî.nd ae !e danger du flé'ï^i.'de la c.l.mi.e,fon.|^er que 1« ven,,eje fectuee, 
retrouve  en  effet  a  de  nombre-., bolcheviste et qui luttem .vècener- ^    Drturq lois a.teignirCTt ^^^ 

.- -,Ka.i.. „.. É .ffirmir „„.exemplaires  dans   toute   la   regionine non seulement pour s'en debar-/"^ <>' "'««'  '■    Pou.   la perlo.Je 
Ji n hétili pas a ittlrmir que ^^ fio^a et du Pas-de-Cala'j( et v est rasser mais pour l'elimmer défini- '^°'S 

ROMMEL ET LA 

-tous avions plus de tanks que les 
Allemandi   et   les    Italiens   réuni*. 
!*i. défaite alliée en Afrioue tu 
Nord provient des énormes déchets 
nie nous y avons subis. En outre. 
louK avon« gaspillé trop de temps h 
l'organisation   » 

Pre-nani ia parole A son tour 
'Liord Add'-son a 5ou:igné les soucw. 
ahunssemen: et i amertume que 
es événements de Libye ont susct 
tes partout 

Lord Cranborne. parlant au nom 
iu gouvernement, a décWiré notam- 
iipnt : « Les alliés ont non sen>- 
n^nt essuyé des lourdes pertes en 

Rommel, bien connu dans la régior 
dunkerquolse. tombé lors de ^a ba-i 
taille de Dunkerque. en Juin 1940.    i 

c Le Lion de Flandre ■ écrit au 
sujet de Maurice Homme! : t II est 
trafique de penser que les armées 
qui montaient à l'assaut dc la côte 
flamande étaient menées au coml>a- 

^   l'Italie   notre!    M   Hore Be:isha A dec:.:-    . Rien homme., et en marértel. mais ils ont P^r   ""/.^.f^.^'^onUa Mrenti^a^"^ 
S 11 l'a cm. Il sest! ne Jitstifle la déclara.H,n preceden-1 r.i.^.i   dû   abandonner   des   ^^.^^■■■^<>-:^°'^'}^'.J^^^^ ■    -■       ■- ■■   -    -   -^- 1—    ^■...-   prapd  intérêt  strateciqne.ice bpr«u0is oe vieiue soucne u ci» 

■des.'-us et determmsn'. 
ne hau55e illicite de 493 192 francs. 
A)o;:ton« que le service de I oetr-D' des   plus   honorablement   porte    A tivement du monde en se solidar.- 

Har.ebrouck.   le   t   Pont   Rommel   lisant avec l'Allemafiiie qui a entre- -., mten-enu" au «ulet dea marchan 
désigne un quartier de la vi.îp.       Ipna cette croisade avec la certitude S!,« n„^'dVc'lre'ï "^rchan 

Récemment, notre confrere «  Le d'y parvenir '    Un Drocés-vtrba^'ae cette imnor 
Lion dé Flandre» rendait hommage!    Nous   reviendrons d-allleurs   •url. J^" Jî^lt^Yeï't/an^i au Kr 
a l'un dé ses militants de l'action; cet te nsue fort intéressante ""''* *"*''• * *^ transmis au Par 
régionaliste de chez noua. Maurice^  Iquet. 

LA   RELÈVE ' En vendant du tissu 

DES   PRISONNIERS   tJN NÉGOCIANT ROUBAISIEN 

,ue le FAISAiï 280 FRS DE BÉNÉFICE 

AU RlLTRE 

ongs I tiC>S. 
l^ fl Tokio Asahl Shimbun 

-mi^qi^;;;. P";ÏÏ »=ënt; l^l^e-;^.  mal^ n,ïgi:;i,è iu com-l^--J^-   '-■"'   '-^'"i?;;,i , 
"'iBuwes ont perdu leur dernier point bat. elie la execute avec resolution.""^i aci.ueuemen.. 
■e-i   . '^     .       ^ , . . — -.   i-     -.     I,.. — ..-.   . «  al  l«e  AnfflaiB  avaient obtenu   'e. 5   "^ 

nettoyage, elleti pou-vérent dans 
l'Mpa'ce entre Kmunbanetch et la 
baie d'Artlllenekala pour atten- 
<lre la cdte   Des groupes isoles en 
Demis con'inuerent cependant a re-|j.,pp,,, j,j,„j ,, „er Noire et qu'aln- 
ttster dese-inerement mats rame- ^^ j^ dem,er bastion a été enlevé à 
llt*nt dans des ouvrages aaser. PUUl-,,.^^^^^^ soviétique c l^f. Soviets, dé- 
Mnts. dans des cavernes et des ^.^^^^ j^ journal avaient tail de 
caves i sebastopol une puissante base pour 

L'iile gauche de l'attaque AntAti-^^^^^^^^^ j^^^ politique d'expansion 
^' dirigée vers le Sud   Par cette poll- 

' tique.  l'URSS    avait   essayé,  en 

adversaire»   ■  ordre a été"donné »I^le»    complications    polit qufs"   aux Tobrouk.   et   Jusqu au   dernier   mo- 
iriàrlne   franriiise de  je  défen-lfesastres militaires,  le» chose» iielment. nous no tious imaginions p«« 

LA CÉLÉBRATION 

DES MARIAGES 

Uaaait entre temps les forces enne 
mica qui s'opposaient à sa progres- 
«ifm e* enlevait les fonifications au 
aud-Ouest et k î'Ouest de la viMe 
Jusqu'aux baies de Karantir.a et 
Streieskaja. L'ennemi fvi* reje*é sur 
tout le front au delà d'^in fosse anti- 
tanks, qui s'étendait de la baie de 
■tretéskaja à la cAté merdionale, 
oependar.l que les cas'-maies ainsi 
que les batterie* e'abl.rs Fur le 
Cap Fiolent. le long de la côte Sud.! 
étaient  enlevée» d'asfa i* I 

La Lufrwaîîe. de son côté, assé-' 
naît une fois d' plus den coups ter- 
rible* fl ladversaire Déjà à l'aube.| 
des cnntmgeniji d'avions de combat i 
et de» Stukas lançaient des bom-j 
bes de eros calibre sur la ville et le 
port De nombreuses maisr*n.s. dan.'t 
lesquelles les Sov.eU tentaient BVVC^ 
rénersie du désespoir de cnn'eniri 
l'avance germano-roumaine. lurent' 
eompl*ement T»féps. Le soir, les 
incendies faisaient encore rage 
dans de« blocs enti'^rs d'immeubles 
A '-avers lesquels les troupes alle- 
mande» et roumaines poursuivaient 
î#ur avahce Dsutrrs avions dp 
combat détruisaient plus de 300 ca- 
miona appartenant k des colonnes 
de véhicules soviétiques qui es-| virhy 
savaient de se soustraire par lairapp^làn: 
fuite aux coups des vainqueurs 

pVi'    être   aulremeni    La 
' de cptte forterwse a siirpr.s 

» Si les Anglais avaient obtenu :e|i^ i.» ut commandement en Mo>en-     „   ^^ p^^trt du Nord, Préfet de la 
!,,f;J H«   T-™'>rîi"». la "l;-T,:IOnent   de   même  que   le   gouverne   R^^oa   j,   une.   vient   d.dreaser  à 

,MM   lea Malrca la circulaire ci-«prè» 
et   vaillance 

Pourquoi donc cet acharnement ! résultat des Japonais dans la com- 
du Gouvernement britannique con-l binaison de leurs forces sAriennps;* 
tre eon ancienne alliée contraire-! et navales, ils n'auraient pas perd i 

le « Prince of Wales » et le « Re- 
pulse 1. Ils auraient coule le « Prm/ 
Eugen » et la situation de la Gran- 
de-Bretaime en Méditerranée se pré- 
senterai', tout autrement. » 

ment aux promeasea formulées par 
M. Churchill  au cours du Conseil 
suprême de Juin 1940 ? 

Pourquoi  donc   gl  ce  n'est  pour 
coiurôlànt'ies Dardanelles, de sou-l-vrvir   une   propagande   particuliê- 
merrre k son hP«émon.p la Turquie. 1 rement  odieuse  ? . [ 
lAsipt  orcidentalp   et   les   Balkans.l    Odieuse et par surcroit lutile. car 
LH peri^ de Seba.-itopol Signifie l'éf-i l'opinion   publique   française   n'ou- 
londremenr   de toute U   politique^bl'^ra  Jamais Mew-el-K^bJr 
nm€ en Asie occidentale '    *""*       '" '""' 

LA GUERRE 
EN EGYPTE 

(«UITI   01   LA   raiMIBRI   PAQI) 

)    Elle restera toujours fidèle k  la 
I mémoire de ceux qui ont été vlc- 
(timps   du   lâche   atipntai   brit! 
I que 
(toute notivellp tentative contre nos 

■es mis 
\s« défendre. 

La réponse de Chorchill 

(( L'Enpire vi an-devant 

de sa rnioe » 

j«   célébration   dea   ma- relatlve    à 
rlagM : 

• j-fti ihonneur d'appeler toute 
votre peraonnelle attention sur l'in- 

itérèt  majeur qu'il  y  a à  procéder fc 
lia    célébration    des    mariages    avec'guerre et   bien  qu'étant d'âge  mobi- 

l'^^,'^* toute la dignité qui *'lmpo*«. llsable.   nont   paa   été   appc.ée   dans 
"   ^*^     » Les  lutura  époux   comprendront lune formation mu ulre et ont pou 

seront 
LiPS   otivrtera   dont    le    qepan 

miMil enviasKé seront de^ travalllp 
::;vlU  allant  occupe-r   volontairement [' 
un  emploi   dp   leur   proteeitlon   dan 

Quel sera le sort 

Lord Cranborne a déclaré 
circonstances  de  Is   chute 
brouck   n'étaient   pas   très   claires. 

c Du côté britannique, at il  dit 
Dans le discours qu'il a prononce alors, on a cru que la retraite opérée 

aux Communes. M. Churchill a dtî-japres la cwpitulation d^ cette place 
ciaré que. le 21 lum. au moment ou forte donnerait un peu de repu aux 
il fut introduit dan* le salon du pre- troupes  aiîièes   Toutefois.   l'Axe   a 

„        11      .   j .   j  isident. après son arrivée aux Etats- exploite son .succès s avec une rapi 
Comme   elle   sindignerait   de,uj^^^   jj gy^^ ^eçu un choc violent dite ren>Ert;iab!e », 

navires mis dan, llmpossibthté de'Sïtfk" ^^' '"' ^'" "*' '"^ '^^^'^ '''' .   ^''^ Cranl>.rnp a ..io it*^ : . Toiit *^ looroi-K. |g terrain que nous avioru conquis 
<  Lors de mon départ  pour  le^ on  deux  ans  a  etA  reperdu.   Noue 

E^ats-Unis. a-t-i) dit ensuite, les for-iavoni mâms été   forcés dabandon- 
cps britanniques en Afrique du Nord ntr d'autres tarrltolret et la défaite 
piaient de loin supérieures à celles pourrait aveir des fuiias dont nous ^-piinrc MilctruiCC 
de lennemi. de même que les ren   ne prévoyons pas encore ia portée. » JURY DES tlUUhà IllU^tLALtJ 
forts qui étaient en route  - r»..o«, & i «,-H T^^r^^>,^^^    i . ^=- 

Secousse sismique en Algérie I 

I Cp-fH 2 — I,a ville d'Alzer a p;i 
là souffrir d'un tremblement de ter- 
Ire mercredi demier. Deux secous- 
l«e^ »p son* produites et ont ocru 
Isionné nucloues déwftts en ville   Se 

J.»    In    fl^^frA    ^•>n^«k««A '""     '^     observations     rf#'ueiUiea 
ae   la   noue   iranÇalSc Vépicenire du séiFme devait se trou 

internée 

à Alexandrie ? 

iver A environ 8 km. de la ville. 

Une résistance acharnée 

brisée en an mois 
Les informations et 

— L'Amirauté française! 
les conditions dans les-l 

quelles la flotte française mouillant 
dans les eaux d'Alexindne a été 
int^pïee, après l'armistice, dans le 
port égriatien. donne les précision5 
suivantes : 

Au cours de la guerre les flottes 
anelo françaises    travaillaient 

ECHOS 
el CARNET 

A  la au:tp de* neKociatons qu 
Chef   du   OouvernenriPnt  a   engagée* 
ivec   lea   autorités   alemandr*.   il   a 

jobtc^nu  de  celles-ci   que,  moyennanti 
le déport pour 1 AUema^Tne d ouvrier» I     Robert   Didry    36   ans    négociant 
spécialistes,   notamment   des   indu»-len   tlSSUS.   15.   rje   de   IHosplce.   A 
tries d«i métaux, de» prlronmers dC| ||Mib«ix, gérant d'une socicte à reA- 
iuerre   fmnçai»  seront   r.p-trie»        Iponaabilitp limitée de la vij>   pro 

if 'a de la erande liberté qu il Joui*- 
dans   les affaires   pour opérer 

d     transactions commerciales à son 
.industrie allemande | pro:ire COmptP 

Dana rappel qu'il »iert dadre#!«eri L*s services du contrôle écon^mi- 
*u Paya, le Chef du Oouvememenl aiq'te viennent en effet de faire .i 
expliqué les rainons qui doivent !nci- preuve que ce négociant a realise 
ter le« traraUJeura français à accom-ides benefices d'envergujré Une se >- 
plir ce geste de solidarité à 1 égard de opération Illicite ajpu être elab.e 
de leurs csmaraden en captivité c^\(Xc façon formells/par lea enquè- 
nu-sdeuxana. Il aeat adressé en pre-iteuni, mais Uj^ble que d'âutJ£S 
mirr   lieu.   A   ceux   qui.   Pr«<i*ntiaoi.t été effectuées. 

^     Robert   Didrv  avait   vendu   deux 
"pièces dp ti«us. dune lonirueur to 

dftutant p.ua l'importance de cetiaulvi. souvent.au Heu même de' leur''3-e dé IIX) metres, au prix dé 4S0 fr 
acte capital que la cérémouie appelé*|résidence,   leur trfcvail  antérieur ■' mrire. Il a lui-même reconnu q .e 
a le conaacrer sera entourée de plus II n'est pas douteui que l'appel la marchandise livrée ne valait pas 
de solennité |du Chef du pouvernement sera en-lplus dé 150 fr. le mètre — sans dou- 

» Je vous  prie  de vouloir  bien, enitendu-par un  nombre  important dete est-ce déjà là une evaluation rxï- 
ronséqucnce,  prendre  louiea  les dis-jtmvat'.leurs. igeree   Ain-^l.  le  npiociani   a   réallrt 
positions utile» afin que le cadre | La relève de« prtsoni.lers est donc[;;i: bénéfice de 280 Ir au metre d« 
dins lequel elle doit se dérouler, aln-ientamée et doit se poursuivre dans, tissue C est à son mecanirirn Clm%. 
,1 que IsTtenue des magutrau et de. les  Jours  qui  vont   ventr on  I^cr"m c^ Q^ravln^ 
foneiionnares municipaux appelé* àl    L?» ouvnew  vo.oniairea sont   Invl-, "l'"  ';"''.\'"''*^:;J>'^^^ 
procfider  ou   à  participer   à sa  célé-iiés à se  présenter dans les  bureaux  "\"J^^"^-*^.   Locqn^mips   avB.t   re- 
brRilon   îui conlérent un éclat parii-ide recrutement actuellement ouverts; i"*^""^'" P-éce» à Lucienne lypcTS 
culier > t     A  Lille,  WerbesteUs.  S   rue  Natio-'*'^I»-d"tylo de 1 Etablissement, en 

<i» Ineie |y   prenant   un   nouveau   benef:----. 
A Valenoiennes, 22. boulevard Snlv ! I-'empl^ve*. à son tour, avait cede 

Quam à Lord Trenchard. 
prononcé en fave;ir de la créationj 
d'un   et«t-m^Jor   général   combine| 
ou i   serait   placé   ."^ous   la   direct ion 1 
d'un   seu;  homme.  Celuici devraitiqu 

• directement responsable devant - 
Prrm:er ministre et  le Cabinet 

DU NORD DE LA FRANCE    |. 
'oirl It* refiu:t«i» de la eéance'J 

s'est tenue mercredi l»' Juillet '■ 
lie  de  l'Hôpital   Militaire,  à Lille)' 

M, Churchill a poursuivi en cltan 
quelques détails : 

c   Dans   cette   lutte,   nos   troupe: 
étaient fones de 100.000 hommes 
celles de lennemi de (KIOOO   Pou 
ce qui est  des tanks,  nous  av.on5 I  a'.'J^i'I 
peut-être   une  supériorité   dans   IH       * . , ,        ,, 
proportion de 7 à 5. En ce qui con-     "   J'espère.   a-HI   poursuivi,   qu'à 
cerne  l'artUlene. notre suprématie l'svenir ceux  qui veulent  un .. ae- 
était de 8 à 5 envu-on. Nos unup" oond front » modéreront leur preir 
disposaient  de  canons du  type  lc'»*on sur le gouvernement. )■ 
plus récnt. Au cours de la bataille,;    i/jrd Bemetr estime pour sa partij^lie Decoyer. de Roubalxi   — Dcu 

 lies armées britanniques de lAfrlqup rtu'll n'« jamais été aussi Inoulet deixi«mts mentions i Monique Marcau' 
Idj Nord avaient en outre iavanUgt  r'avenir    de    l'Empire    brltannique|Co>cte   Vnndecandelaere    (Mile   De 

CALENDRIEH. — lamedi « Juilietide la auprématie acnennc qu'en   ces  derniers   Jours.   Il   consi- rov^n. Ariette Donnez iMme Auhrvt 
' """ - - ^   .. j^ ç.p^j,  pourquoi toute confiance dere    que   l'Empire   va   au-devent MàuRPot i 

était Justifiée sur l'issue d'une offen-,(|» sa ruine. 

A Maubeuae, :i. «venue de Fernerê 1^   tissus  a   une demoiselle   Cheva 
A Arras, Wprbeatelle. rue 8t-Aub«-t I'-*r.   marchande   de   tissus.   84.   rue 

Tous les renseignemenu tuile. leur iVe^^i°"-„*  S^^J-^^^SIT*"'' 
eront fourni* sur les, condition* de *^f «•>«*:. un benpfice mndeiet.^ les. conditions de 

Allemagne  : salaires, con- Les quatre délinquants ont été de 
ferés au Parquet de LiUe et M. La.- 
peire, juse d instruction, les a in- 
culpés de creation de commerce 
acha» et vente sans bon d achat et 
remise de points texties. opéra- 

Un  beau temp, a favortué la réte'ti""*   commerciales   sans    facture. 
Actualités cinématographiques ! 

et qui a été consacrée à dea auditions 
examerw de p.eino 

CtCMlNTAIRE    II.    —    Prsml*ras 
mentions   :   Gilbert Budzln*Xl   iMme ^e i Eau A Sartrouville  et les'chim- hausse ilLcit 
J^jj'îl^^:"!''?!™.^™    Itî,^/ B"i,t.''9 ci'Hviron   194i o 

^V?rt%P^T'"^N.c<;""'ciï«tfe'^« «-i^^^^ 
.^AL'-7.!"*^: r,'::'^:T„. *^     ni.    »*"    *   Berim,  nous voici  parail   ie 

Hét. — Soell : Lever A S h SS 
cher à ai h   65, 

Aujourd'hui   :  Sainte-Bertbe 
main : Salnte-Zoé 

V.   S. 
• AMCOI  4 JUILLIT 

Berlin   2 
eommentait^a au sujet de la pn.sei'-oopération. aussi n'étau-il pas rere 
de   Sebastopol.  la   plus   puissante|tie  voir des escadres mixtes.  C'est 
forteresse   du   monde   remplissent!ainsi que le 21 Juin, notre escadre 
•uJourdTiui   la  plus «rinde  partieii'Alexandne comprenait  le cuiras- 
de la première page des |oumaux;>é€ Lorraine .. les crmwunit Du-;    R„,J,„,„.| a 7  h . • n . 9 h., 
d» la caplta.e du Reirh Itiay   Trcuin    î, .«'>'<<"•?"'»• 13 h . it n. 15 h . 20 h . 22 h et 24 h. 

Le • Voelkischer BeoBach'er » « TO'in'ille ». « Suffren » et le» tor _ e.noert» a 7 h. 30. » h 15 12 n.. 
rappelle que les Bolcheristes n'ont pilleurs e Fortune •. 4 Basque »e''i3 h. 15 14 h 30. 15 h u cPhi-Phli. 
«en neilifé de ce qui pouvait eon-l« rorbach »  ;e sous-raarln « PTo-|ij n. 30. 1 8h «s. 19 n 30. ao n  l«, 
trtbuer  t  la défense  de  la  fon^ 'hee ■  ha.,m.nt. fran '" "  "  " » 3"' » "   " 
rease et qui!» avaient défendu con-;    '* 1 anriistice   le» bt Intents fran;  __ ,„,   M   Churchill a declare que lei 
,™   la«iil;ant   chaque   pouce   <-ife'/l'^ t^ïïi v™. orS-e"dé ïllleïl # •         tnéebciatlons  .valent porté exclu,'. 

I^FraiceT^iTraûîelniîaiS •■-'*•'*•» ^=^'cement sur les mouvements de tro 1 

•^•■islve britannique qui aurait dû ètr* 
[déclenchée au debut de Juin, si l'en 

5^ nemi n avait frappé le premier   « 
Le  Premier  britanniqtie  a  souli- 

|gne ensuite qu'une chose surtout lu- 
, avait  été pénible, à savoir que  le,- 
Anglais avaient été battus dans de- 
conditlons qui. dans   la  phase 
liale de  ■     ' 
succès. 

a Toutefois, a-t-il ajouté. J'estirat'l L'i"' 
que la bataille nest nullement déci-|^_„j,j,p, 
dée. ~ 

I  Les ehoees  incroyables qui  se 
sont   palaces  en  Libye  font   poser 
dans chaque fnaison. dans chaque 

la  lutte, permettaient  un|a,p]ipr  ç^   chaque   usine,   la   ques- 
tion   :   t  Comment  étaii-ce   poss!-' 

11. Lyitelton ne nous a pas 
de    réponse   complète. La 

parmi 
... .rlcrs français travaillant en  A 
magne,   assistant   à   un   tournoi 
boxe organisé à leur intention et « 
tltriRp   le   populaire   rhampion   fr 
çaw  Carpent'er    Après   \ine   prome-; 

■LCMKNTAIRE,  Rr»mièr« divtsten. nsde aérienne, en compagnie de l'in-: 
Prsmièraa distinotieni   :  Jacques génieur   vérifiant   ia   fabrleatiwn   de' 
rq   iMme Carpentler, de Caudryi   chemlnéea duaincs, nous votcl assia,' , 
lise ei Dénia Dnalluln, Emilienne tant au départ d'eofants belçes A\- ■'** c-'iiir(5,fu.r» du Bernée eénfr^i 

Greenwood leader du parti; VoKsart. Marguerite-Marie Bric* iM.ic lan: passer su grand air en Allemn- *<'on''f"-fï"P ont surpr.» le» nommos 
lU'tp   a déclaré notamment -iBsUo!*, de WettrelOF) gne,   de  saines   et   bienfaisantes   va- J>J-ef Romon^ g. rue <l<i Coq rrarçu.s 

Comment était-ce possible ?   IE ç 

i:* De vieilles chaussures 
;,f étaient vendues 450 f r. 

la paire, à Roubaix 

PRIMAIRE, . Félli 
Jules Romon. 

Vandenbergne.   aitS.   rue 
or  qui.   pooeédant   un  stock   de 

^.71^ Vf»™ iJ S.r-i.r ,M ,/ it '• P"-»" Rembrandt, à Madrid, la « Di-I^^'M^"''" *"'*"« roa»i»uoU Mume. 
mai re, ""«''« «/'^"^.'"'l^ »■'- vision Bleue . de retour du front de f » 1" *';■ 1" P"'" P«^»"• ««'P^rts de 
'°^'.. •^"^"V'Trjr^Air"   =,*"■!■=-'  reçoit   un   accueil  enthou^a*te    ,°!'« du cu.r. vendaient c« chau^^ iMme Carpentlei) 
Georgene Brlce (M.le Ballolei — 
Troisièmes mentions i Janine Le.pi- 
    (Mme Carpenti«'n. Bernadette 

A pmpos de son voyage en Amén^^^i'}"2>^„^''c<^'nl^m:'^^^^^^ '""* '^°^"' --^^        ■    'nif"f seront compromises si celui-,    PHIMAIHE.   première  ««uion. 

terrain   puJisammen*   îoitif;e. 
f Néanmoins constate le Jouma 

Ils nont pu conten.r 
l'mfanterie et des vaill; 
niert allemands et roumains qui 
furent soutenus par la mise en li- 
gne dune artillerie massive et par 
l'effet destructeur de l'avianon aa- 
aaillan'e > 

LA  t  Deutsche   Allgemeine  Zei- 
tung   »    rappelle    particulièrement 

'^va^nce  de!?,P^P^;j,«,-n.-,-^^ SPORTS DU NORD dTciïio^r^ ;rda.o„. ainsi q 

i!!"!-  "'?":i'^r?L:nl^r^e^.^T'lTmirai,|   l. gnuK, hebdomadal^ région*!  I ^J^f^'lîJ.J'l^L^^L 

ICI ne fait point de déclarations sa-jTroisiema    distinction 
lliffaisante. Augem   iM'lP Decov 

tEOOHOAIRE, 

anglais Cunningham un accord 
'n!ervi"nr sur les baeee luWintea : 
les bâtiments seraient intemite à 
.Alexandrie pour la durée de la 
Kuerre : Ils débarqueraient une par- 
■ie de leur combustible et des piè- 
ces essentielle» de leur armement et 

I grand hebdomadatre reglonai 

a*  VSNTS LM SAMEZ>J 
Li NUMERO I UN FRANC 

pes et de navire-i, sur le trtnspnri,    Le conservateur Wlntenon a émis.      __      ,, 
■ que suri ropimon que  la   responsabilité des'-^f^'^'^^-'^^J»^-^ ^n^, 

reme- demières défaites anglaiies incom-|,M,;^ B«I ow * 
dier aux perte-s navales et compen   bait surtout au Gouvernement et à ti^ma mention 

iser le tonnage coule. M.   Churchill 

-Il Le (( mot de la fin 1= 

que.    depuis   longtemps    d^ià.   lés:ne .«subiraient aucune occupation ni 
Russes   avaient   reconnu    limpor-,iikicme  occupation   m   aucun con- 
tmnce    du  terrain    sur lequel    \l% trôlp, 
■valent bAtt la forteresse de Sebas-'     LA situation s'est maintenue Jus-un tiers. 

^^^^^^_^_^^^_^___^__^___ Commentant les débats aux Com-j 
 imuncs, M. Lacy. speaker de la ra- 

qua ce Jour Sur les bases de cet ac-idlo britannique, a déclaré : 
rordt «vis quelques rapatriement s | « Une formidable bataille se de- 
de reaerv.sies et de malades ont re'roule pour le moment en Ezypte cl 
iduit les effectifs mitlaux d'environ i cette bataille ne sera pas le moins 

' du monde influencée par ce qui se 

Voir en Quatrième page, 
le» rétultQta du 

BACCALAURÉAT 

reçoit   ..„   „...„r.,  i:.,„,.v-«.in»-.r ,  ,,^ , - . 
Puis, VOICI des vues dea divers "^''"''* * "^ ^i"- i* P^-re Procéa-verba 1 

fronts des operations militaire* D;; " *'* «Jr*»* P^'^f ha-ii»e llhci-.e k 
front   de   l'Est,   d abord,   ce  sont   de l'*"co»'tre de ce. ceux trafiquants. 
nouveaux   doruments  sur  la   grande ^^sBss==:^^^ssci^^tx- '-"-ri  
bataille  de  8éb;>.Topal.  qui  vient  de 
se lerminer par le auccéa des germa- colonne»   aneialaes  en   ful'e    LA    ou 

Micheline no-roumaln«      L'artillerie     ennemis >"i* réeiaisnre se fait sentir, linfin- 
otivre nn (PU ardent :  mal* le.» pieee. lerie    la    réduit    rapidement.    Et    la 

deuxième   division. aliemandM et  roumaine, dp tous ra- grane.e marche en avant des troupM 
Renée Des- libres répondent  et  rtétnusent   un  à ti^   1 Axe  con:,i..iP 

.,,„,,   -^    ... •   Mslaglea „n tous les nids de résistance de* ^o- -    ■ —  -■■ 
M..e B-I.ow, de Waitreloai   — TPOI- VIPIA    Latf«qi.e   A   la   srenade   d'un  ' 

Hrine  Vandecande- nid  de mltrsllleusea  a  donné  heu       ' 
• «■«••umio»"''^" '       . '^" porument* photographiques »at- , 
BECONOAIRE,    premiers    dtvislen   «,.au< im    l**   av.on*   de   combat   en 

Anne-Marie piqi;* raiMent de grand, ravages dans premier, diitmotion 
Bliecq   (Ml.e   Ballo:»,   de   Wattrelos)    ft"ionere*w 

Deux'èmea^distinctient   :   Dt-nlPC      sur  le   front  d'Afrique,  nou»  no'.» 
er. de Caudryi   trouvoii» en compacnle du  Msrérhitl 

_      ■       *    Decoyer.    de Rommd    ai:x   pretnlérp.   lignes,   CP- 
«■-- . T'eiaièmes distinettent: vsnt la fortersaae de Bir Aehe;m   I^ 
^,^*'r""î^.^"^"4'"    Thérèse   Ghe»-  poalt'on   e«t    pMw   et    r eat    Tavanre 
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— Oh   1  l'ai été bien mala4e. 
^ Je le sais. 
— Qui vous la dit ? 
— Tout le monde le savait ; Je 

suis venu souvent iwvoir de vos 
nouvelles, et Jti apiiris avec plal- 
tlT votre eoiiTàlesceiice 

— On ne m a Jamais remis votre 
carte 

— Je ne l'ai Jamais laissée 
— fierait-cé vous ce Jeune nom< 

HM qui venait tous les tours s'in 
fonnar de moi pendant ma mala- 
die, et qui n'a famais voulu dire 
•on  nom   ? 

— C eat mol 

— Alors vous êtes plus qu'indu! 
cent, vous Atea généreux. Ce n'est 
pas vous, comte, qui auriez fal! 
cela, ajouta-t-elle en se tournant 
vers M de N... et après avoir Jeté 
fur mol un d* ces regards pas les- 
quels les femmes complètent leur 
opinion sur un  homme 

— Je ne voua connais que depuis 
deux mois, répliqua   le comte. 

— Bt monsteur qui ne me con 
oalt qu* depuis cinq minutes. Vouf 
répondes toujours des niatsehes 

Lee femmes sont impitoyables 
avec les gens qu'eUas n'aiment pas. 

Le comte rougit et ae mordit les 
évres 

J'eus pitié de lui. car U parais- 
sait être amouretu comme mot. et 

dure franchise de Mat^uerlte 
devait le rendre bien malheureux, 
surtout en présence de deux étran- 
gers 

Vous faisiez de l« musique 
quand nous sommée ent rés. dis-Je 
alors pour changer la conversation 
ne me ferez-vous pas le plaisir de 
me traiter en vlelUe connaissance. 
et ne continuerez vous pas ? 

Oh 1 fit-elle en se Jetant lur 
le canape et en nous faisant signe 
de nous y asseoir. Oiston sait Men 
quel genre de musique Je fais C'est 
bon quand Je suis seule avec le 
comte, mais Je ne voudrais pas 
vous faire endurer pareil supplice. 

Vous avpz cette préférence 
pour moi ? répliqua M de N . avec 
un sourire qu'il esaaya de rendre 
tin et ironique 

— Vous avez tort de nM là re- 
procher : c'est la seule. 

Il était décidé que ce pauvre gar- 
çon ne dirait pas un mot. H Jeta 
sur là Jeune femme un regard vrai- 
ment suppliant 

— Dîtes donc. Prudence, conti- 
nus-t-elle. avez-voua fsit ce que Je 
voue àvau prié* de faire ? 

— Oui. 
— C'est bien, vous me conterez 

cela plus tard. Nous avons à cau- 
ser TOUS ne vous en Irez pas Sâiis 
que Je vous parle. 

— Nous sommes sans doute In- 
discrets, disje alors, et maintenant 
que nous avons ou plutôt que J al 
obtenu une seconde présentation 
pour faire oublier la première, nous 
allons nous retirer. Gaston et moi. 

— Pas le moins du monde : ce 
n'eat pas pour vous que Je dis cela. 
Je veux au contraire que vous res- 
tiez 

Le comte tlM une montre fort 
élégante, à laquelle U recarda 
l'heure 

— Il est temps que J'aille au 
club, dit-il 

Marguerite  ne   répondit   rien. 
Le comte quitta al«» la chemi- 

née  et venant à elle ; 
— Adieu, madame. 
Marguerite se leva. 
-^ Adieu, mon cher cpmte, vous 

vous en allez déjà ? 
— Oui. Je crains de vous ennuyer. 
— Votis ne m'ennuyez pas plus 

aujourd'hui que les autres Jours 
Quand vous verra t-fm 7 

— Quand  vons le permettrai. 
— Adléu, al'/    I 
C'était  cruel,   vous l'àvoiMtm 

LA DANE AUX CAMELIAS I 
I Par Alexandre DUMAS FiU BM^^J 

Le comte avait heureusement une 
fort bonne éducation et un excel- 
lent caractère. Il ae contenta de 
baiser la main que Marguerite lui 
tendait assez nonchalamment, et 
de sortir après nous avoir salués. 

Au moment oti il franchissait la 
porte, il regarda Prudence. 

Celle-ci leva leg épaules d'tm air 
qui signifiait : 

— Que voulea-vouB J'ai (ait tout 
c« que J'ai pu, 

— Nanlne ! cria Marguerite 
éclaire M. le comte 

Nous entendîmes ouvrir et fer- 
mer la porte, 

- Enfin l s'écria Marguerite en 
reparaissant, le voilà parti ; ce 
garçon-!à me porte horriblement 
sur les nerfs. 

- Ma chère enfant, dit Pruden- 
ce. voua *tes vratment trop mé 
chante avec lui. lui qui eat si bon 
et st prévenant pour vous. Voilà 
encore sur rotr» cheminée une 
montre qu'il vous à donnée, tt qtU 

a  cou'e  du  moins  mille  ecus, 
Jen su» tSre 

Et madame Duvemoy, qui s'était 
approchée de la cheminée, .louait 
avec le bijou dont elle parlait, et 
.ietnit dessus des regards de con 
voltise 

— Ma chère, dit Marguerite en 
s'assayant à son piano qu^nd Je 
pèse d'un côté ce qu'il me donne 
et de 1 autre ce qu'il me dit. Je 
trouve que Je lui pacsc ses visites 
iKîn marché 

— Ce paifvre garçon est amou- 
reux de vous 

— S'il fallait que J'écoutasse tous 
ceux qui sont amoureux de moi. 
Je n'aurais seulement pas la temps 
de dlncr. 

Et elle fit courir see doigts sur 
le piano, «près quoi se retournant 
elle nous dit  : 

— Voulez-vous prendre quelque: 
chose f mol. Je boirais bien un peu| 
de punch. j 

— Et mot Je manccràla bien un 

oeu  de   poulet,  du   Prudence   ;   si 
nous souplons ? 

- C'est cela, allons souper dit 
Oaston. 

— Non. nous allons souper Ici 
Elle sonna. Najune parut. 
— En(\'oie chercher k  souper 
— QUe faut 11 prendre  7 
— Ce* que tu voudras mais tout 

de aulte. 
Nanti^e sortit 
— C'est cela, dit Marguerite en 

saut-«nt| comme une enfant, nous 
allons iouper Que cet Imbécile de 
comte est ennu^ux ! 

Plus Je voyais cette femme   pi 
elle  m'enchantait.   ESle  était   belle 
à  ravir   Sa   maigreur  même était 
une grâce   , 

J'étais en contemplation 
Oe qui se passait en mol J au- 

rais peine à l'expliquer Jéuis 
plein d'indulgence pour la vie. 
Dlein d'Admiration pour sa beauté ■ 
Celt* preuve de désintéressement 
qu'elle donnait en n'acceptant pa* 
un homme Jeune, élégant et riche. 
tout prêt à se ruiner pour elle. 
excuaait à mes yeux toutes ses fau- 
tes passées 

Il y avait dans cette femme quel- 
que chose comme de la candeur. 

OB voyait qu'elle en «tàlt «ncorc 
à la vlrtlaité du vlee. Bà marche 

-assurée, sa taille souple, ses nari- 
nes rofcs et ouvencs, ifs^ grands 
yeux légèrement cerclés dc bleu, 
dénotaient une de ces nstuns ar 
dentés qui répandent autour d'elles 
lin parliim de volupté comme ce; 
fïocons d'Orient riut. si bien fermés 
qu ils soient, laissent échapper le 
parfum de la liqueur qu'ils renfer 
ment 

Enf.n. soit nature, aolt coiué 
quenrf de son état màisdif il pajt- 
saii de temps en '«mps dan.s les 
yeux de cette femme des écWirs 
de désirs dont l'expansion eût été 

ne révélation du cicl poi;r celui 
qu'elle eût aimé. Ma» ceux qui 
■iTflient aime Marguerite ne se 
comptaient plus, et ceux quelle 
ivait tlmêt ne te comptaient pas 
encore 

Bref on reconnaissait dans cette 
fille la vierge qu'un rien avait faite 
court ;sane et la courtisane dont 
un rien eût fait la vierte la plus 
amoureuse et la plus pure II y 
avait encore chet Marcuertte de la 
fierté et de l'indépendance : deux 
aentimenta qui, blesaéa. aoot cape 
blfls de faire ce que fait la pudeur 
Je ne disais nen. mon âme sem- 
blait être passée toute dans mon 
caur et mon eotir daiu mm ymtz. 

— Ainsi, repTltr«jie tout à e«up, 

|cest vous qui veniez savoir de mes 
inouvelles qusnd retals malade T 
j    -Oui 

— Savez-vous que c est très beau. 
cela ; Et que puis Je pour vous 
remeiviei   ! 

— Me permettre de venir de 
temps en temps vous voir 

— Tant que vous voudrez de 
cinqi heures à six. de onze heures 
à minuit Oitcs donc Oaston. Jouez- 
moi I' I Invitation à 1« vaUe s 

— Pourquoi ? 

— Pour me faire plaisir d'abord. 
et fnsiife peifi* que Je ne puis pas 
arriver à la Jouer seule 

— Q-^'esî-ce qui vous embarrasse 
donc  7 

— La troisième partie le pàaaagc 
en  dièse 

Oaston se leva, se mit au plàno 
et commençât celte merveilleuse 
mélodie de Weber, dont la mualque 
était ouverte sur le pupitre 

MargueHte. une mam appujilii 
sur le piano, recardait !• «akler. 
eulvalt des yeux chaqiw note qu'elle 
aocompacnait tout bas de la voix. 
et quand Oaston en arriva AU p«à- 
sage qu'elle lui avait Indiqué. «Ue 
chantonna en faisant aUer tm 
dolctê gur lÉ tfoi 4u pteno : 


